
 
 

 
Communiqué du Secours rouge APAPC 
section belge de la Commission pour un Secours rouge international 
 
Cher(e)s ami(e)s, chèr(e)s camarades, 
Nous avons tenu à être présent à ce rassemblement devant le palais de justice de Stuttgart-Stammheim, 
parce que le procès qui s’y déroule est exemplaire. 
 
Ce procès est malheureusement exemplaire parce qu’il compte parmi les plus importants en Europe à 
frapper les militants et sympathisants des organisations progressistes et révolutionnaires de Turquie et 
du Kurdistan. La collaboration de plus en plus étroite entre les diverses polices européennes et les 
tortionnaires d’Ankara et d’Istanbul trouvent ici un aboutissement légal. Nous avons l’expérience en 
Belgique aussi, dans le procès de militants et sympathisants du DHKP-C qui se clôturera le 14 de ce 
mois. 
 
Ce procès est malheureusement exemplaire parce qu’il est basé sur ces nouvelles législations dites 
« anti-terroristes » qui  ne poursuivent plus les personnes pour les actes qu’elles auraient pu poser, mais 
pour leur participation à une organisation figurant sur la « liste noire », pour leur sympathie proclamée 
envers une de ces organisations ou, plus largement encore, pour leur adhésion à des idéaux politiques 
défendus par une organisation. Et les procès comme celui-ci ne sont qu’un aspect de ce "progrès" de la 
répression. Le fait de priver la gauche indépendantiste basque (soit un Basque sur cinq) de toute 
représentation électorale offre l’exemple d’un autre aspect de ce "progrès". 
 
Ce procès est heureusement exemplaire parce qu’il a mis en évidence que chaque poussée de la 
répression engendre un mouvement de mobilisation solidaire. C’est ce qui fait que la solidarité de classe 
va bien au-delà d’un juste réflexe politique et idéologique, et qu’elle va même bien au-delà d’une 
nécessaire autodéfense des luttes. La solidarité de classe est aussi génératrice de forces et de 
mobilisations qui nourrissent le mouvement révolutionnaire. Elle est un élément constitutif de la 
reconstruction du mouvement révolutionnaire, parce qu’elle est le terrain privilégié où s’expérimentent 
de nouvelles initiatives et où s’établissent de nouvelles connexions. 
 
C’est ce qui explique notre présence ici, à Stuttgart-Stammheim, à deux pas de l’endroit où l’Etat 
fédéral allemand a perpétré, le 17 octobre 1977, un de ses crimes les plus lâches et les plus odieux : le 
massacre des prisonniers de la Fraction Armée Rouge. 
 
Liberté pour les prisonniers révolutionnaires ! 
A bas le régime fasciste en Turquie ! 
Vive la solidarité internationale ! 
Hoch die Internationale Solidarität ! 


